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ELECTION 
aa Conseil. d'Arrondissement 

DU 121 AVRIL 1908 

Congrès f Electoral -, 
J»*s «action* Roubaisienne et Wattrelosien-
a s s e réuniront en Congres électoral, jeudi 
prochain deux Avril, a 8 heures du soir, au 
local « La Paix ». 

Ordre du jour : Nomination du candidat a 
l'élection au Conseil d'arrondissement du 
Canton-Est. f,,, 

) AUX SECRETAIRES DE GROUPES I 
wes secrétaires de groupes sont invités & 

convoquer d'urgence tous leurs membres 
au local de chaque groupe, pour désigner 
(Us candidats pour le Congres de jeudi, où 
serai choisi le candidat définitif pour l'élec
tion du 13 avril. 

Les noms des candidats devront être 
adresses au Comité exécutif, pour mercredi 
prochain a huit heures et demie du soir, 
dernier délai. , 

U MI-CARÊME 
xl fut un peu paresseux, mais vers dix heu

res du matin il secoua sa couverture de nu i-
ges et daigna se montrer. 

Un monde énorme assistait au petit lever 
de sa majesté Soleil, des cris de joie reten
dirent et d un accord unanime on le sacra roi 
d e la fête. 

£>e» midi, les rues étaient .oléines de monde 
*t l'on ae montrait un landau contenant qua
si*) mignons enfants, réclame pour le bal de 
'la nie Saint-Georges. A midi et demi une 
foule énorme stationnait sur la Grand Place, 
^autour des chars du badinent et des métal
lurgistes, qui devaient quitter le •< Plat d'Or » 
siège du syndicat métallurgiste et de la Fé
dération du bâtiment, à une heure précise. 

Une courte description de ces chars pen
dant que nous les avoua sous la main, ou, 
plutôt, devant les yeux. 

1-e char des mécaniciens est entouré' d'une 
draperie rouge- Sur le devant on peul'Tire 
l'inscription : Syndicat des métallurgistes, 
siège au «Plat d'Or«, 9, Grand'Place. Der
rière, un tableau montre deux ouvriers se 
serraut la main auprès d'une forge. Sur Je 
jchar et autour une centaine de chanteurs 
ïmisiciens et vendeurs en costume de tra-
M . 

Le char des fédérés du bâtiment, le mieux 
de tous, peut être, est entouré d'une balus
trade, représentant un balcon. Le costume 
était le costumé de travail de chaque corpo
ration avec béret et cravate bleus. Tout en 
fciaut du char, la reine, vêtue d'une robe rose, 
d'un manteau vert et portant crânement le 
bonnet phrygien, était très entourée et obte
nait un vif succès. 

' La chanson des métallurgiste,"!, « Travail-
lsurs { syndirçuez-vous », se chante sur l'air 
n* r «Insurgé ». En voici deux couplets et 
1* retrain : 

Des patrons, quelle est la devise ? 
« Guerre 6 tout ce qui nous divise 
« Sauvegardons nos intérêts ! » 
Quand 1 exemple vient de nos «maîtres»* 
Ouvriers, ne soyons pas traîtres, 
à?our nous défendre, soyons prêts ! 

x 
"X K 

Si le fan de crève s'aJiume. 
Posons le marteau sur l'enclume. 
Sachons revendiquer nos droits. 
Mais bientôt viendra 1 arbitrage 
Supprimant l'énervant chômage 
Et les entêtements étroits, 

i • REFRAIN : 
Travailleurs, nous sommes tous frères, 
Travailleurs, soyons solidaires. 

Travailleurs, debout, 
Et syndiquons-nous ! 

t a chanson de la Fédération du bâtiment 
est faite sur l'air de : « N'y touchez pas ». 

Nous en extrayons le deuxième couplet 
Voua bâtissez, vou9, parias, 
HOtels, palais, châteaux, villas. 
Pour abri», vous avez souvent. 
Une cambuse où pénètre le vent : 
Chaque jour est jour de bataille. 
C'est le céruse empoisonneur, 
La machine qui vous entaille. 
L'écroulement, le faux pas a&sommeur, 

Dans vos tristes métiers 
Oh 1 combien d'ouvriers 
Trouvent ainsi la mort. 
Pour changer votre sort. 
LE CHAR DE « LA PAIX • 

Il était bien près de 4 heures lorsque nous 

La plus grande animation n'a cessé de ré
gner juaqu à l'heure du repas. Il y eut alors 
un entr'aete, entr'acte oui dura peu de 
temps. A huit heures, tout le monde était a 
son poste et la fête recommença. 

On dansait partout, mais surtout chez 
Eeckout, rue de la Gare, et à la salle Sainte-
Cécile, rue Saint-Georges, oà danseurs et 
spectateurs ne pouvaient plus ee mouvoir. 

m 

Incendie rue du Tilleul 
Hier soir, au moment où le Carnaval bat

tait son plein, vers 5 heures et demie, le 
poste central de police et les pompiers 
étaient avertis que le feu venait d'éclater 
rue du Tilleul chez Desreuxnsaux frères et 
Cie, teinturiers-apprête"UT9. 

Les pompiers ne tardèrent pas à se trou
ver sur les lieux et attaquèrent aussitôt le 
foyer d'incendie avec une telle vigueur que 
le fléau dut bientôt battre en retraite, après 
avoir essayé, avant l'arivée du grand train, 
de prendre l'offensive. Mais n'anticipons 
pas. 
Il était cinq heures tin quart, environ, lors
qu'un homme portant un domino bleu aper
çut une fumée assez forte qui sortait de la 
salle qui ser tdé réservoir a vapeur. 

Avant averti deux ou trois passants, il 
escalada la porte d'entrée et, bientôt rejoint, 
par les autres il commença l'attaque du feu 
avec des seaux d'eau qui se trouvait dans 
la cour. 

Ce fut insuffisant ou l'alarme étant don
né les pompiers furent avertis par télépho
ne. 

On sait le reste ou a peu prè9. Le feu ga
gnait déjà le toit de la salle des générateurs 
lorsque les lances furent mises en batterie. 

On commença par circonscrire puis atta
quant cartémenr la salle de réservoir de va
peur on fit, comme nous le disons plus haut 
reculer le fléau. 

Un retour offensif se produisit vers 6 h. 
un quart ,il fallut mettre bas un mur en bri
ques et arroser de nouveau, mais ce fut l'af
faire d'un instant. 

A six heures vingt les pompiers quittaient 
la maison Desreumeaux. 

Les dégâts sont estimés à quelques mil-
ei 

UN INCIDENT 
La Mi-Carême a été marquée par un petit, tout 

petit- incident. 
Quelques blancs-becs, les derniers partisans du 

duc la Gamelle, ayant voulu chanter une chan
son inepte et non autorisée ont été arrêtés et 
condtiits au poste où on leur a dressé procès-
verbal ou contravention. 

La chanson portrait pour litre » La Chanson 
dP6 Quinze Mille „ Pt n'était pas bien terrible, 
ail surplus, rnr ces m*>s5icur.= les tenants du 
Roy et de la Fleur de Lys. arrêtes au moment oit 
Ht sortaient de l'église, répétaient simplement 
des couplais bien connus et qui s'adressent sur
tout à leurs amis de ta Chambre qui palpent 'es 
15,000 balles comme les autres alors qu'ils n'ort 
besoin de rien puisqu'ils possèdent châteaux. 
propriétés et coffre-fort bien rempli, le tout au 
compte du peuple. 

Nous n'en parlons donc que pour montrer 
combien, toujours, le trône lient a l'autel, l'autel 
qui patronne M. Motte et fait venir des corbeaux 
pour l'aider, » 

LES TROUVAILLES 
1-e jeune Tonne!, Sg-é de an2e ans, écolier, 

demeurant rue de Lille, 231, a trouvé, hier 
matin, boulevard Montesquieu, une pièce d'or 
qu'il tient a la disposition de son proprié
taire. 

ELLE ALLAIT AU TABAC 
Jean Gaurine et J.-B. Delebassée, préposés 

des douanes à Roubaix, ayant poussé, au 
cours de leur service, une pointe jusqu'au 
sentier Picavet, aperçurent, vers huk heures 
du soir, une jeune fille qui dissimulait mal 
son ennui de les rencontrer •. ils la visitèrent 
et, dans un faux jupon, trouvèrent 44 paquets 
contenant onze kilos de tabac haché-

La fraudeuse a déclaré se nommer Germai
ne Péronne, exercer la profession de soigneu
se et être domiciliée rue des Longues-Haies. 
La prise est évaluée à 137 fr. 50. 

Ordre du Jour : Tactique « suivis concernant 
les revendications. — On traitera de la préve
nance. • 

P.-S. — Il faut que tous ^s syndiques assistent 
â cette réunion : le livret à jour sera rigoureu
sement exigé à l'entrée. 

La Commission. 
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f- de ROUBAIX du 29 mars 1908 
' Naissances. — Jean Florain. rue de la Paix, 
cour Favière, 2. — Denise Rembry, rue de la 
Vigce, 34. — Georgette Vallée, rue Pierre-Dujar-
din, 16. — Gilbert Wibaut, quai du Sartelfc 
bord de la « jeune-Adèle ». — Gérard Tbietfry, 
rue de Blanchernaille. 

Publication* de mariages. — Entre : Augustin 
Devieeschauwer. mouleur en plâtre, rue d'Inker-
mann. 153, et Acdréa Mallait, piqûrière, même 
adresse. — Achille Renard, garçon boucher, rue 
Alfred-de-Musset, 5. et Irma Duparcq, coutu
rière, rue de Crouy, 71. — Noël Simœns, jour
nalier, rue Ûaguesseau, fort Cavroia. 88, et G»-
maioe Lagneau, sans profession, rue Dagues-
seau, for* Cavrois, «9. — Orner Bruart trieur 
de laine, rue de Lannoy, 175, et Ida Petit, eaba-
rettère, rue de la Tuilerie 54. — Henri Walker, 
employé de commerce, â Calais, et Julie Labbens, 
sans profession, rue de l'Espérance. 71. — Ca
mille vanhelstiraeten, domestique, rue Decreme, 
67, et Aimée Leclercq, dévideuse. rue Decrème, 
83. — Gustave Vanhaelewyn, bonnetier, rue 
de Mons, 2, et Eméreoce Vamdeptassche. Journa
lière, rue de Condé, cour Degabd, 1. — Sébas
tien Brutus, négociant en vins, rue Saint-Jo
seph, 72. et Jeanne Vaixrueluwe, sans profession, 
rue de Tourcoing, 14 bis. 

Décès. — Alice (Delbarre, 10 mois, Grande-Rue, 
petite cour Letebvre. 6. — Hélène Declercq, 15 
ans, rue du Moulin, 46. — Henri Villette, 2 mois, 
rue de Leers. maisons Foulon. — Suzanne Cou-
dou, 14 ans,'rue Daguesseau, 40. 

BUREAUX : 1 , rue de Roubaix > $ | 

POIDS ET MESURES 
Le rôle 'de la taxe des poids et mesures 

pour IQOS, est en recouvrement â partir de ce 
jour. Les contribuables qui se croiraient in
dûment imposé)» ou surtaxés, sont avertis 
qu'il leur est accordé un délai de trois mois 
pour adresser au préfet une demande en dé
charge ou en réduction. 

mars, à sept heures et demie, afin de déc» 
crames rencontrer le char de la «Paix», après 1 der la marche a suivre 
«voir traversé "de nombreuses rues avec F 

REVENDICATIONS DES PEINTRES 
La chambre syndicale des ouvriers peintres 

de Roubaix et de la banlieue a réuni, vendre
di soir ses adhérents à l'estaminet « Au Maré
chal de Coyghem », Grande-Rue. A l'issue de 
la réunion, l'ordre du jour suivant a été voté : 

« Les ouvriers peintres et vitriers de Rou
baix et environs, réunis, salle du « Maréchal 
de Coyghem », Grande-Rue, le vendredi 37 
mars, au nombre de trois cents, regrettent 
l'attitude d'uoe partie des entrepreneurs, qui 
se refusent à donner satisfaction, cherchant 
par cela un conflit provoqué par eux. Ils re
mercient les entrepreneurs qui ont, aujour
d'hui, accordé satisfaction, comprenant ainsi 
la nécessité où se trouve la corporation de vi
vre. Ils décident de se réu-mir à nouveau le 

mille peines, tellement la foule êlâïTgrande. 
Cette affluence de promeneurs, nous la re

trouverons, du rèete, jusau'mi soir, car cm 
peut dire que, pour une fois, la Mi-Carême 
Fat un véritable succès, grâce au ferons et 
Aussi grâce aux chars qu'on ne vit jamais 
s i nombreux, si bien décorés et surtout ai 
Vien garnis. 

Mais revenons au char de la «Paix» : 
U est drapé de rouge comme chaque su

sse, et le costume est celui de toutes les ML 
Carême, mai3 jamais encore il n'avait été 
•«est bien garni de chanteurs de chanteuses 
•rt de musiciens. 

Ces trois chars Ont obtenu un immense 
eSccès. Ces chansons a Notre Maison n et 
m Passas chômage, Jaurès misère. Motte 
^^r^tjrm H, chantées par la «Paix», tétaient 
.•arias» en choeur par tous les assistants-

1• Jroiei on couplet de « Notre Maison* : 
- Pour rtiomanité noble et libre 

&soleil rayonne et sourit 3 ^ 
grenu courant frissonne et vibre, . 

Lentement, ce monde périt. 
Prenez l'essor, entente cordiale. _ 
sarrfTih» on peuple, 0 donnez-vous la main ! 
nëj fpsat savoir si l'ère sociale. 
l a i * .votre élan» ne naîtra pas demain 1 

REFRAIN 
Ces* S « L e Poix S 

QtM Ment sans penr le prolétaire. 
De tout Roubaix. 

D e t i t« loyer hamanitaire. 
Oui, c'est « La Paix n. 

Ca i"^«"" protéta rianne, 
flê, désormais, 

niasSlS nirrri-r dira bien haut : elle est la 
•"- • [mienne 
- A s JBiPiu 0 e fleurs, composées 'de roses, 

• J ^ X s a t a n » et de coquelicots, avec eprnme 
ZLSTans feuille de fosgere, ont été «ttertee 
,»>?meîaaurgSstea, a l a Fédératksn an bàti-

5 - M gTaneoH&Ta Plat ffOr s-
LES AUTRES GROUPES 

m a t chars, à part les trois qne ntwav«-
BBJOS Se décrire. Ko revanche, on certain 
jSmbre de groupes, tons dotés de leurs cban-

Noos rsmsrtnion» ! tes Vtomt GarçOM.les 

MI-CAREME 
Ceux qui s'attendaient à une fête brillante 

ou bruyante, et se préparaient à s'étourdir 
de bruit, ont été déçus. Jamais M.-Carême &e 
fut plus calme. Les agents qui étaient de ser
vice place de la République, Grand'place, rue 
Saint-Jacques et rue du Calvaire, c'est-à-dire 
là où des bagarres eussent pu se produire, 
n'eurent pas à prononcer le traditionnel « Cir
culez, M'sieurs, daines ». Et ils le regrettè
rent peut-être. Ça les aurait distrait, les bra
ves agents. Leur visage trahissait on gigan
tesque ennui. De vraies faces de Carême 1 

Bon nombre de nos concitoyens s'étaient 
essorés vers Roubaix et vers Lille. 

Au commencement de l'après-midi, il y eut 
quelques tièdes averses de soleil, bientôt dis
sipées et dès cinq heures, la tristesse du froid 
et du vent envahit la ville. 

Peu de masques! et point de masques pit
toresques. Quelques fillettes en légères robes 
rouges et roses brandissant des tambourins 
et égrenant des couplets égrillards ; des sol
dats aussi audacieusement chamarrés que 
ceux de Sa Majesté le roi des Belges et souf
flant dans de peu glorieux buccins. De par
cimonieux confetti sur tout cela... 

A noter quelques cortèges, ceux de la c Jeu
nesse j'menfoutiste des Phalempios », de* 
c T'chœurs joyeux du P'tit Pré Catlain », 
de la Section Tourquennoise du Parti Socia
liste, dont les membres répétaient une chan
son dont voici le refrain 
« D'pu si longtemps ouvri qu't'es exploité 
Et qu' te conno sur'mint les grands coupables 
Pour tes inn'mis, te vas toudis voter, 
Au lieu d'aller voter pour tes simblables »•• 

La soirée ne fut pas très agitée ; les orgues 
de la place de la République s'exténuèrent à 
moudre de grises sentimentalités. Puis, tous 
ceux et toutes celles qui voulaient de la joie 
malgré tout, se ruèrent dans les salles de 
bal où se fatiguaient à les attendre des or
chestres enroués-

BJgntSM airsr-Sï-'lssa^»^: 

TOMBOLA DE L'ECOLE RUE TURGOT 
Voici la liste des lots non réclamés 

+194 — 6746 — 1984 — 7352 — 4786 — 3544 
056 — 6495 — 8384 — 4170 — 4336 — 9034 

275t — 6231 — 8134 — 7573 — 3641 — 5477 
4683 — 5314 — 2933 — 7381 — 6663 —8506 
3242 — 3255 — 5883 — 5976 — 4051 — 5873 
0573 — 8452 — 3562 — 3835 — 8135 — 1061 
0186 — 0746 — 7375 — 2874 — 0542 — 1612 
6087 — 5941 — 9448 — 1040 — 0571 — 8763 
7994 — 5262 — 7184 — 0255 — 6074 — 0392 
3065 — 8545 — 7728 — 4163 — 8553 — 5461 
6071 — 7172 — 7245 — 2806 — 6069 — 3598 
6870 — 5911 — 2153 — 5114 — 1666 — 5632 
5881 — 3643 — 6387 — 1623 — 4553 — 2865 
8879 — 6723 — 5877 — 5785 — 6145 — 2357 
2785 — 3944 — 6930 — 1587 — 7021 — 2721 
9141 — 2428 — 5573 — 0411 — 1691 — 8663 
4540 — 9036 — 5133 — 7081 — 8990 — 4873 
1281 — 1245— 3257 — 1369 — 9465 — 9087 
2785 — 3944 — 6930 — 1537 — 7021 — 2721 
9141 — 2428 — 5573 — 0411 — 1691 — 8653 
4540 — 9036 — 5133 — 7081 — 8990 — 4873 
1281 — 1245 — 3257 — 1369 — 9465 — 9087 
9223 — 9073 — 1321 — 9829 —4522 — 1541 
4088 — 3343 — 1960 — 9421 — 9325 — 4541 
3100 — 9224 — 9073 — 9398 — 5403 — 9261 
Lea lots peuvent être réclamés j'usqu'au 

31 courant ; passé cette date, ils seront ac 
quis k l'œuvre. 

' m 
CONDITION PUBLIQUE DES MATIERES TEX

TILES. — Mouvement de la semaine du 23 au 
28 mars 1908. — Soles : 78 ldlos. — Laines pel-
onées : 177,915 kilos. — Laines filées : 50,866 
kilos. — Laines diverses et blousées : 34.155 ki
los. — Cotons : 37,777 kilos. — Total : 300,7W 
kilos. 

Marché à terme : Néa»t. — Conditionnement : 
800 1/2 opérations. — Taras» : 337 opérations. — 
Décreusage : 34 1/2 opérations. 

MOUVEMENT SOCIAL 
FEDERATION LOCALE DES OUVRIERS EN 

BATIMENTS (catégorie des maçons). —La Cham
bre syndicale de» ouvriers rnacons M aides de 
Roubaix et environs invite tous ses membres a 
une réunion générale esrtraccdmafre le mercredi 
teFavrll, a 7beure» lfl1 du sotr, en1 son local ha-

1 Deoreme, 162. Cette réunion sera pré- : 
le rit ren Acbffle LeD*e. orestdeni do I 

Je ne ftune que l e MIL 
LES POIVROTS 

Henri V..., 26 ans, trieur, rue des Trois»-
Pierres, 413, et Ernest L..., 20 ans, rattacheur, 
rue des Anges, 10, ont été arrêtés et nantis de 
procès-verbaux. 

m 
TAMPONNE PAR UN CAR 

Hier soir à 7 h. 40, un des cars qui font le 
service de Roubaix à Tourcoing et vice-versa, 
par les boulevards, a tamponné, à la hauteur 
de la nue du Midi, M. Louis Dancette, carre
leur, rue de la Blanche-Porte, 232, M. Dan
cette, qui n'avait entendu ni la sonnerie du 
tramway, ni les appels du conducteur, fut 
traîné sur un espace de cinq mètres enviroa. 
Il fut relevé par des passants. U n'avait d'ail
leurs pas beaucoup souffert. H portait une 
simple égratignure à' la main droite, 

m ' 
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. de TOURCOING du 29 mars 1908 

Naissances. — Henri Carette, nie d'Austerlitz, 
25. — Robert Jouvene), rue des Caruers, 185. — 
Louis Montagne, rue du Virolois, 1. 

Décès. — Joseph Prouvost 3 ans, rue de la 
Fonderie, cour Duviller. — Philippe Choquet. 69 
ans, ouvrier des pompes funèbres, rue de Tunis. 
46. — Pierre Vsndamme. domestique, rue Saint-
Jacques, 41. 

Ls docteur qui hu a Sonné des Enta* * • • » 
taté une plaie au moyen gauche et a prescrit 
10 tours de repos. 

FOREST 

D S VALENCTENNE3 

FRESfNES 
, ACCIDENTS. — Cambier Oscar, âgé de 

Sfnîuo?m?tEver-?Gïï^Sa-;.i5.<?drS«a a o S * I 2° a n s enslron, occupé comme cneiUeur aux 
a £ Ss^™er°ser^antrdeltnproprié^ qufse ™"«* r i " « ^ * » " « * - »•"•« -
touchent. C'est cette lacune qui fut la cause du crêpage de chignons dont tout Forest narie au-
jourd'mu. Elise Lejeune, une demoiselle de 54 
ans, et Mme Jules Viliemot cabaretière, deux 
voisir.es. se sont sérieusement empoignées parce 
que l'une d'elles avait eu l'audace de placer sur 
le fil de fer commun une chaussette dont l'ex
trême pointe dépassait d'un demi-maiimètoe le 
rm* de séparation. 

Une discussion s'engagea, suivi*, bien entendu, 
d'un crêpage de chignons. w 

Elise Lejeune, tirant un de ses sabots, en porta 
ur coup a -Mme ViUemot. qu», ripostant par un 
« chiro », envoya voler Elise Lejeune sur le sol. 

WATTRELOS 
j M i - a & x ' ê x i a e L a 

Chaque année on fait plus grand et plus beau. 
Le Mardi Gras la Mi-Carême qui n'existaient pas 
autrefois à .Wattretos où les travestis étaient la
pides par les habitants sont aujourd'hui jours de 
réjouissance. 

Nous avons publié les titres des chansons au
torisées : . Les Bons Amis du Casino » du Petit-
Toumei « La plus pauvre ville de France » du 
Ballon, « Les Francs Bouleux » du Petit-Toumai. 
« Les Cabotis du Casino » de la rue de l'Indus
trie, * Les Progrès Van Balzique • de Saint-
Liévln. Elles correspondaient a autant de socié
tés: et nous devons ajouter à la liste le char de 
l'Humanité, la coopérative fondée par nos amis 
de Wattretos. « In s'ra bouchés rous mêmes », 
tel était te titre de la chanson dont voici le der
nier couplet : 

A Watterlos l'Humanité 
A déjé rindu d'grands services 
Car ceuir Dell' société >'•*" 
lies bouchis n'a null'mint ieS vices JgJ 
Tout l'monde peut v'nir au puqu' au ml _w: 

Îout s'feit au grand jour a f leumire wf 
'profit ch'est pour vous ch'est pour ml / 

Ch est pou ('Coopérative intire 
REFRMN 'bis/ 

Les charcutis et lea bouchis-
Naront pu d'oommandes 
A l'Humanité tous l's ouvris 
Acafront leus viandes. 

Le soir, les bals ont été très arrimés, en parti
culier celui qui était donné chez Henri Briffant, 
sur la place. L'immense salle qui servit si sou
vent a des réunions avait peine a contenir tous 
les danseurs. 

LA GUERRE AUX OISEAUX. — Les gendar
mes de Wattretos faisant une ronde ces Jours 
derniers au Winhoute et à la Marlière aperce
vaient des individus occupés S tendre des filets 
a deux mètres environ de la frontière belge. Ils 
se ppecipitèrient pour arrêter ces braconniers qui 
passèrent aussitôt en Belgique, d'où, hors de 
portée ils assistèrent a la capture de leurs en
gins, des filets mesurant dix mètres de long sur 
dt-u.t mètres de large. 

Ces filets servent a attraper les « piochons » 
trop galants qui, ettir^s par une femelle bien 
dressée et surtout bien attachée, viennent se 
jeler dans les filets des chasseurs. 

l-a plupart des braconniers réfugiés en Belgi
que sont connus. 

LES CONTRW ENTIONS. — Contravention S 
éle dressée à Augustin Lechantre, marchand 
de bois cassé, demeurant rue Magenta, p o » 
a*oir attelé à une voiture deux chiens non mu
selés et non pourvus de collier. 

— D'un autre coté. Désiré Mitlliw. mr«iT>"ti<v, 
âgé de 48 ans demeurant hameau Sainte-Mar
guerite s'est vu dresser une contraventior. pour 
avoir oublié de fermer son estaminet à l'heure. 

SUR LE TROTTOIR. — Dans certaines 
villes, on le laisse à' certaines femmes. A 
Wattrelos, tout le inonde veut le prendre, mê
me et surtout les cyclistes. C'est pourquoi les 
gardes veillent. L'un d'eux a pris en flagrant 
délit André Lutin, entrepreneur, demeurant 
place Sébastdpol, à Tourcoing, et lui a dressé 
procès-verbal parce qu'il accaparait pour cir
culer, m endroit réservé aux piétons qui, pri
vés de trottoirs, ne sauraient plus ou se met
tre entre tramways, automobiles et voittiTes-

UN CAMBRIOLAGE. — M. Jules Deuys* 
cabaietier rue des Trois Pierres, a déclaré 
à la gendarmerie qu'hier matin il s'était aper
çu, à son lever, que les cambrioleurs lui 
avaient rendu visite. 

Après avoir brisé un carreau du jeu de bou> 
Jes, ils avaient fait sauter la porte qui donne 
dans la cuisine et avaient dérobé dans l%s ti
roirs du buffet, deux montres en argent avec 
chaîne en doublé ; une broche argentée avec 
brillants etl un porte-cigare. 

Le tout valant 80 francs. 
Sur le p v * de l'estaminet, il avait trouvé 

cette inscription « Vive le jeune Backelant ». 
On conçoit que tout cela est vague et que 

l'enquête ne sera pas facile-
DEUX CONTRAVENTIONS. — L'es gen

darmes ont dressé à Céline Mestdagh un pro
cès-verbal pour divagation de deux chiens, 
et un autre, plus grave, pour mauvaise tenue 
de sou registre de logeur. 

bituel, rue l>oreme, 

PARIS-MENHBE'1":,o'Viy,.1s,S,'r 
WASQUEBAC 

ECHO DU BANQUET DU 22 MARS. — 
On nous communique la lettre suivante, qui 
a été cnvovée au Journal de Houhaii, par 
Alphonse Vercoutire : . 

» Pour la seconde fois, je suis obligé de fa* 
re ar'iel à votre impartialité pour répondre 
à M. le Maire de Fiers. Mais ne voulant pas 
envenimer une polémique aue je désire oour. 
toise et correcte, je ne dirai qu'un mot. 

» Je suis allé remercier M. le Maire ce 
Fiers, en compagnie de mon collègue, M. 
Grière, et lui ai dit que mon séjour au 
Breucq earait court, puisque Je cherchais un 
logement. 

C'é'-iit M. Griere qui devait s installer dé
finitivement dans la chambre de l'école. 

Si instruction et éducation ne vont pas tou
jours de pair, M. le Maire de Fiers pourrait-
il dire comment et en quoi je lea ai sépa
rées en la circonstance ? 

» Personnellement, je crois qu'une simple 
défaillance de mémoire de sa part est seule 
cause du malentendu qui nous lait verser 
beaucoup trop d'encre. 

Alphonse VERCOUTTRE.-

verreries Wagret ,a été blessé au pied en 
travaillant à la suite d'une chute d'un mor
ceau de verre caaud. 

— Viseur Oscar, 57 ans, scieur chez M. 
Surmont Copin, s'est (ait un effort en soule
vant une pièce de bcéa. 

Wuillai Augustin, ouvrier maçon, ches 
M. Riche, entrepreneur, a reçu une plaie 
confuse de l'index gauche, par. suite de la 
chute d'une pile de briques. 

vonux-coNDB 
CONSEIL MUNICIPAL. — Dans sa séan

ce du 21 mars, le Conseil a discuté les ques
tions suivantes : 

Conseil des Prud'hommes. — Le Conseil, 
vu la liste actuelle des professions justicia
bles du Conseil des prud'hommes; vu la lis
te supplémentaire de celles qui sont appe
lées a bénéficier de cette juridiction; consi
dérant que toutes professions ont intérêt a 
invoquer l'institution prud'homale, émet un 
avis favorable à la réorganisation projetée. 

Les détenus et libérés de Valenciennes. — 
Le Conseil vote une cotisation annuelle de 
15 francs en laveur de l'œuvre du sauve
tage de l'enfance projetée par le Comité de 
patronage, œuvre calquée sur celle dont 
Jules Simon fut le fondateur et a laquelle la 
commune de Vieux-Condé est affiliée depuis 
1905. 

Vente de terrain commnnaL — Une par
celle de terrain communal, voisine de la 
Raffinerie, est vendue à M. Crépel, raffi-
neur, pour les besoins de son établissement 
a raison de 3 francs le mètre carré. 

Requête Pollet. — Une requête de M. Pol-
let, adjudicataire du droit de place, tendant 
à la résiliation ou à subvention, est re jetée. 

Cours de dessin industriel. — Le Conseil, 
vu l'extension du cours de dessin récem
ment créé; l'empressement apporté à la fré
quentation de ce cours, les services qu'il est 
appelé a rendre alors qu'il n'est partout 
question que de fortifier J'apprenti9age; con
firme les résolutions traduites dans sa déli
bération du 2 novembre 1907; invite le 
maire à procéder par arrêté a la nomination 
régulière de M. Prudhomrae.-

Requête de M. Legrand. — Une requête 
de M. Legrand, directeur d'école, qui avait 
été renvovée à l'examen de la Commission 
des finances ,est momentanément écartée. 

Amélioration de la rue de l'Escaut. — En 
raison du mauvais état de la rue de l'Escau» 
à proximité de la fosse l'Avaleresse, il est 
décidé qu'une démarche sera faite auprès 
de la Compagnie des mines d'Anzin pour 
obtenir les améliorations nécessaires. 

Cavalcade» — Une requête de la société 
« l'Energie » pour organisation d'une caval
cade, est renvoyée d'urgence aux commis
sions des finances et des fêtes. 

Communication du maire. — Le maire in
forme le Conseil qu'il a reçu la visite de M. 
W'aymel, ingénieur en chef de la Compa
gnie des Mines d'Anzin quant à l'établisse
ment du point d'arrêt du « coq chantant ». 
La compagnie est favorable à la création de 
ce point d'arrêt, sous réserve de l'accepta
tion du service des douanes. Toutes démar
ches nécessaire» seront tentées a cet effet. 

DEMAIN 
ENTRE FEMMES. — La femme Dassonvilie, 

âgée de Ï4 ans demeurant rue Lazare-Bernard, 
revenant de faire une course, pénétrait dans sa 
cour, pour entrer chez elle. Elle fut empoignée 
par le bras par sa belle-sœur, la femme Delaa-
sale, qui, l'entraînant dans la cuisine, lui débita 
son vocabulaire des plus complets, en terminant 
par un coup de pied au genou. 

La ierame OassonviUe. battue chez elle, ne rat 
pas contente et s'arma aussitôt d'un balai. 

La maman ai l'autre toellé-sœur intervinrent 
au grand désappointement de la femme Delas-
sale qui dut déguerpir. 

ANICHB 
NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort 

du citoyen Drunrd Joseph, mineur, âgé de 40 
ans. mort après une longue et douloureuse ma
ladie. 

L'enterrement aura lieu aujourdhui lundi, à 
quatre heures du soir. Rendez-vous a la maison 
mortuaire, rue Derbaie, à la Verrerie Sainte-Ca
therine. 

PETITE-FORET 
POUR LES ECOLES. — On nous prie de rec

tifier ainsi un paragraphe d'une information de 
l Impartial • Libéralités aux écoles » : 

Les citoyens Durre, député, et Thiétard, an
cien conseiller d'arrondissement, ont remis CHA
CUN une somme de 7 fr. 50 a rirstituteur de 
Petite-Forêt, pour récompenser les meilleurs 

élèves. 
A N M N 

CONCERT. — L'Harmonie municipale donnera 
un grand concert a ses membres honoraires, le 
dimanche 5 avril, a 7 heures 1/2 du soir, a la 
mairie. 
, ETAT CIVIL. — Naissances.. *» Irma Riguel. 
— Faul Gourdin. — Laurent Gourdin. — Jeanne 
Paque. 

Publications. — Adolphe Poulain, chauffeur, 
et Zoé Overlot, sans profeS9icc<. — Paul Fou-
ebaux, tailleur d'habfts, et Eugénie Overlot, cou
turière. — Emile Lancel, chaudronnier, et Julia 
Michau, journalière. — Raymond Bultot, pre
mier clerc de notaire, et Reine .Manouvrier sans 
profession. — Octave Foutre*, électricien, et 
Adèle Touilliez, sans profession. — Etienne Ber
nard, chef d'exploitation, et Leortie Lermusiaux, 
sar.s profession. . , 

Mariages. — Théophile Ruelle et Marie Lefè-
vre. — Clément Gimine et Laure Lequin. 

Décès. — René Wickersheimer. 6 mois, rue 
de Saint-Amand. — CoixVule Deghay, 75 ans. rue 
C a B K > t CRESPIN 

LES DIVIDENDES OUVRIERS. — Brucmane 
Auguste, sujet belgev usinier aux Ateliers du 
Nord, a eu la cuisse droite traversée par un oa-
til. par suite d'un faux mouvement d'un marleau-
pilon. „ . . 

Cet accident entraînera une incapacité a tra
vail de deux mois au rooice. 

CROIX 
COOPERATIVE ET BOUCHERS.— Nous avons 

signalé il y a quitte jours, le succès énorme 
obtenu par les administrateurs de la Coopérative 
boucherie ouvrière des • Rentreras », rue La
martine, a Croix. 

II a été vendu, depuis le 1er mars courant, 
dans cet établissement créé spécialement pour 
mettre un terme aux prétentions et aux exigen
ces de certains bouchers, savoir : 14 bœufs un 
quart, 6 veaux, 11 porcs avec assortiment con
sidérable de charcuterie et 12 moutons. 

Qu'en pensent les protégés de la pieuse Croie 
MM. les • Flamands > et ceux qui ont tosuteé 
dans notre commune une véritable chouannerie 
afin de paralyser l'action de f autorité et em
pêcher toute cor>=urrence loyale? .. . 

Continuez, MM. les rentreurs, S étendre tes 
bienfaits de votre erganisatton ; la population 
ouvrière vous en saura gré et elle montrera 
qu'elle entend, malgré tous les traquenards pla
cés sur votre route, se séparer d'une corpgratlOD 
égoïste qui tint trop longtemps l'anse du pa-

Un croteleux content pour te» ouvriers. 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — AgacbeEdmona, 

taraudeur à l'usine Seynave. pénétra*» d'une 
paille de cuivre dans le pouce gauche. 

ETAT CIVIL. — Naitmmee. M Castsl Gepr-
gina-Rosalie-Joséphine-Marie, rue de la Makeue-
rie, 32. ' 

Publication*, — Flourent Jules nlafonneorS 
Croix et Dorpe Eltoa couturière à Crote^-Go-
blet Alfred principal clerc de notaire a Croix e» 
Maillard MadeleU», sans profession, a LUte. 

EA1NNOY 
EN FERMANT ONE PORTE. — CbŒ Parenl-

fUateurs. Adhlphlne | C a » n » i i a g ^ d e 

_ tannant uns porta 
de soa métier. „«• 

4»1»» 1 -«IU. 

TL^ÏJUI^E: 

14 ans apprentie démontai 
lama, a «n tes doigte pria 
en 1er laissée owarte près 

Les pickpockets à la fêté 
Pendant que la toule s'amuse, les pick

pockets travaillent 
Chacun sait que chaque fois qu'a y a un mou

vement populaire dans la rue, d'habiles et auda
cieux pickpockets en profitent pour exercer avec 
succès leurs lucratifs talents. . ..__ 

Cest ainsi qu'hier, vers quatre heures et de
mie du soir, pendant que la toute se Hvraa « 
rinoftanaif plaisir des confetti, un adroit fuoU, 
profitant de l'afOuence des promeneurs, ses* 
révélé par un coup de maître. . _____ 

Mme P..„ deemarant rue de rArehe. a Tour
coing, était venue en compagnie de son man a 
Lille et se promenait rue des Manceliers lors
qu'une bousculade ae produisiL 

Non sans peine, les époux P... purent sa dega-
..QueUe ne lut pesta grande surprise do Mm» 
P... lorsqu'elle voulut prendre son portetnonnaie, 
qui se trouvait dans la poche de sa Jupe, de cons
tater que celle-ci n'existait plus. EBe avait été 
coupée par l'adroit voleur qui n'avait pas craint 
de relever deux jupes pour mener & bien son 
audacieux menti». 

Le portemonnaie, renfermant 15 francs et qui 
se trouvait dans la poche, avait suivi cette der
nière. _ 

En proie à une bien vtve émotion, Mme ?•_• 
s'en vint conter sa mésaventure a la police, qui, 
selon la cousume, a ouvert taie enquête. Mais u 
est peu probable que l'on puisée arrêter i*su<__r 

Ls QnniS» P-aratecte *• 
ine réetame rjlntôt burlesque et 

rrr-tar cte 1 m Isttmi ii-tjwns r~ 
«n oraMBatas. sateaSeater 
r -~ . -»<- tes b«T»*u-*Jh*»j 
toute sorte, tatnbsi^arUBcMtlSa, et 
dk—ea, etn- en on mat. tons tas at 
S l ^ ^ p a r j o a s T a a s j êtes prtc 
ph-Taiooaras\»s»leVpsra» arasante se ja* - . 
nultera—1» sas «rasa «Sné—a•_, — Bs a—a—ase 
on-rière as rend—. M tli.in.sls r_m— 

Xasaacut» 
LES MEFAITS DE LTVRESSE. — Urt 

passant, M. Ekâ Gondal, demeurant coron 
Blanc, apercevait l'avant dernière nmt, 
vers deux heures, à l'angle des rues de la 
Paix et de Liévin, te corps d'un homme 
étendn sur le tottoir. 11 s approcha, et vit 
que le quidam qui poussait de faibles gé
missements portait une blessure a la tête. 

M, Gondal se mit a la recherche des 
agents auxquels U lit part de sa découverte. 
On vint relever le blessé qne l'on transpor
ta au poste où M. l e docteur BrooeUe vint 
lui donner des soins. Le praticien constata 
qu'il avait, outre un coup a la tête, la Ïambe 
droite fraeturée. 

Le blessé qui avait repris ses sens aécla-
Ta se nommer Alphonse Gestem, cimentier, 
demeurant cité du numéro 3 de l iévin. 

Gestem qnt était dans un état d'ivresse 
des plus avancés, ne s e rappelle p a s d u 
tout comment cette Brestur* lui est arrivée, 
n es t probable qu'en c*éanibulant il aura, 
perdu, réquilibre et ramassé, à l'endroit où 

., on l'a trouvé, une pelle lormidsbls 
n'ayant,P» ^ j _ _ o ^ ^ r o i l porte a la tête, et la fracture 

de l s jambe seraient tout simplement W Kfc 
sultat de cette chute. ] 

LES DIVIDENDES DES MINEURS. - » 
Fosse numéro 1. — Brocaille Florimond, M 
ans, mineur, demeurant rue Lafontalne, 21. 
a été blessé assez fortement a la main «es 
che. 

Le cemaueteur Léon FournJer, 28 ans, de
meurant rue Racine, 6, a en l s Jambe gau» 
che écrasée par un bois. 

Fosse numéro 2. — La chute dune pierre 
a blessé a la main droite le coupeur de mus 
Florimond Delisse, 43 ans, demeurant rus 
Gassion, 4. 

Le remblayeur Achille Pollet, 2o ans, d*> 
meurant à Loison, a heurté le pied gauche 
contre un bois et s'est fortement contusion
né. 

Fo9se numéro 4. — Hector Laurent, 13, 
ans, garde train, demeurant, rue Mirabeau, 
7, a eu lavant-bras droit pris entre deus 
barots qui loi ont fait de sérieuses contu
sions. 

Fosse numéro 9. a- La chute d'une gaif> 
lette a blessé h la main droite le minent 
Gustave Lampin, 42 ans, demeurant rut 
Paul-Bert, 12. 

Le coupeur de mur Victor Druart, 21 ans, 
demeurant rue Molière 44, a été blessé au 
pied droit par la chute d'une gaillette. 

ACCIDENTS. — A l'usine Kainscop, RI 
jeune Cyrille Buylaert, 15 ans, apprenti 
chaudronnier, demeurant rue Saint-valetK 
tin, 35 s'est luxé le poignet droit au court. 
de son travail. 

Un accrocheur des mines, Emile Ptaf, 271 
ans, demeurant rue Saint-Louis, 7, s'est 
heurté la tête contre le frein d'un wagon et 
s'est blessé au front. 

SAJuVr-VENAiYD 
LE CRIME. — Arrêté comme auteur pré

sumé du crime de Suiut-Venatit. qui eut» 
lieu il y a presque huit mois, René Hendryck* 
âgé de 32 ans. .vient d être remie en ta* 
berté. 

VOL. — Apres avoir enlevé plusieurs pan
nes à >a toiture, un malfaiteur s'est intro
duit dans les magasins de M. Lepoivre Mi* 
chel, fabricant de chicorée, rue du Rempart, 
Pénétrant ensuite aans le bureau, il s prie 
une somme de 3s francs 65 centimes, placés 
dans le tiroir d un pupitre. 

Le voleur a été quelque peu voie, car il f. 
a emporté a francs de pièces fausses. 

BEUVRxi 
DES COUPS. — Henriette Gufftoy, âgée 

de 19 ans. passait au Pont Guenesse, lors
qu'elle fut bousculée et terrassée par DeJ-
ville Angèle, épicière, âgée de 26 ans, qui Lot 
réclamait de l'argent. 

Dans sa chute, Henriette Guffroy brisa 
plusieurs bouteilles dont elle était purteuse. 

Un procès-verbal a été dressé a la ctwrps 
de Delville Angèle. 

UIVIOM 
!A PROPOS DE PIERRES. — A propos de 

pierres jetées par Paul Dembiemont, dans le 
jardin de Cazin Alfred, une discussion surgit 
entre les deux ménages voisins, qui habitent 
le coron Paque, aux Mines de la Clarence. 

Comme moyen de conciliation, hommes s i 
fmmes en vinrent aux mains, 

Ce pugilat a fait l'objet d'un procès-verbal 
à la charge des belligérants. 

JMa_B0UH 
DES COUPS. — Louise Bonnel passait de

vant le cabaret Quéva, lorsqu'elle fut inter
pellée par Albert Vanbondon, mineur, âgé) 
de 27 au*, qui se trouvait sur le seuil de 1*4 
porte. 

Après quelques mots échangés, qui, sans 
doute, ne produisirent pas bonne impres
sion, Vanbardon ae laissa aller a lancer uni 
violent coup de pied à la jeune /ilie, qui Si 
porté plainte. 

BABUN 
VOLEUSE PINCEE. — A la suite dune an, 

quête ouverte par la gendarmerie au sujet 
du vol de 1.300 francs commis chez Louis 
Neveu, boulanger et obarcutier, sur lai 
Grand'place, l'auteur du vol vient d'être de . 
couvert. 

Cest une jeune fille, Julienne Fardel, âgée] 
de 16 ans, qui habite chez sa mère, à Hersin-
Goupigoy, et qui, précédemment, avait 614 
servante chez Neveu. 

Elle a passé des aveux complets et avoue 
en outre avoir soustrait pendant son ser* 
vice, une montre à ses patrons. D'après lea 
indications de la jeune nlle, une somme da 
1.110 francs 60 a été retrouvée cachée dso t 
un coin du jardin. 

Julienne Fardel a été arrêtée et conduits; 
à la prison de Béthune. 

CHEZ LES POMPIERS 
Sont nommés, par décret ministériel, olflt 

ciers de Bapeurs-pompiers : 
A Foncquevillers : lieutenant, M. 

Alfred ; sous-lieutenant, M. Andrieu Pie 
— A Hermies : sous-lieutenant, M. Dhénaa 
Cvrille. — A Rocquigny : sous-lieutenant.. 
M". François Paul. — A Gaudiempré : lieuta-i 
nanl, M. Vicongne Charles ; sous-Ueuta- 1 
nant, M. Déprez Constant. 

DANS LES CONTRIBUTIONS 
INDIRECTES 

Sont élevés à la quatrième classe de IsW 
grade les fonctionnaires des contributions 
indirectes dont lee noms suivent : 

MM. Streinger, commis principal a Savy-. 
Beriette ; Vandelamotte, commis principal 
à Lavent ie ; Lentière, commis principal, 
a Laventie ; Dérisbourg, commis principal 
à Marceuil ; Lentière, commis principal* 
rhef de section A Arres ; Dausque, c immie 
principal à Houdain ; Duriez, commis prin
cipal à Liévin ; Janvier, commis princioal 
à Courrières.-

Géry, commis principal. S Fruges ; Gaw 
chez, commis principal a Vis-en-Artois ; Pou* 
chain, commis principal à Vimy ; Lephay4 
commis-principal de sous-direction h Bon* 
logne -, Bordet, chef de section a Calais • 
Wagon, commis principal à Ncrrent-Fontea ; 
Dukain, commis principal à Campagne-lex-
Hesdin ; Montigny, commis principal da 
direction & Arma ; Lecome, commis pria* 
cipal à Marceuil. _ 

Dcncuville, commis principal à Boulogne; 
Maréchal, "commis principal & Tilques $ 
Pruvost, commis principal à Desvres ; Des-j 
fachelles, commis principal à Saint-Omer a 
Rabâche, commis principal à Corbehem.", 
Grevet, commis principal a Labourse. ' 

HERMIES 
FRERES ENNEMIS. — Au cours d'un» 

violente colore entre les frères Alfred et Ju-1, 
les Cathelin, le nommé Jean Mannecbez,-
qui assistait S la 9Cène, s reçu de ce dernlea 
un coup de béton à la tété. Jules a, en o u a a j 
promis a son frère Alfred de lui faire sont 
affaire avec son fusil-

0 , 1 " W , U 6 t e IUÏUVT.OY-NOIJ1ÉM 
ENTRE DAMES. — Zutms Van Rycke* 

i*iem, et CloUlde TaUdeman, ouf se querel
laient, ont fini par avoir recours aux argn-j 
ments frappants et les chignons de ces de-t 
•mes ont beaucoup souffert _, 

COUCHE2 
CAMBRIOLAGE. — Après avoir escalada 

un mur, des cambrioleurs j e sont infro* 
duits dans le château de M, Jongle», de Li
gne, en ce rnoment à Biarritz. A 1 aide *« 
pesées faites avec une pince, ils ont taim 
sauter une ditalne de serrures tojwrtss e * 
ont fouillé les meubles dont ils ont jeta Mj 
contenu sur le parquet __,_„_,. — j - — , 

On ignore encore s ils oritemporté quakroai 
chose. Une enquête est ouverte. „ . _ _ _ , 

BRUAV 
AU FOND- — A la fosse numéro 4, le mi

neur Cslaetin JombarV dsmenrant e n * M. 

voisir.es
tli.in.sls

